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KTÈMA  43 / 2018

Du luxe aux richesses-špss
À propos de la scène du petit lever de Ptahhotep (Égypte, vers 2400-2300 av. J.-C.)

Résumé–. Cet article prend pour point de départ une scène de la décoration de la chapelle funéraire de 
Ptahhotep à Saqqâra (Ve dynastie), donnant à voir certains aspects du mode de vie d’un membre de l’élite 
égyptienne. Suivant une approche sémiotique de l’image, il est proposé de considérer la famille lexicale šps(s) 
« (chose, personne) noble, précieuse » comme une clef pour comprendre le réseau de significations implicites 
de la représentation du défunt. Un détour par la littérature classique égyptienne (composée à partir de la 
XIIe dynastie c. 1900 av. J.-C.) permet, avec les précautions qui s’imposent, de mettre cette famille lexicale en 
relation avec la notion moderne de luxe.

Abstract–. The starting point of this paper is an analysis of a scene from the funerary chapel of Ptahhotep in 
Saqqara (5th dynasty), showing some aspects of the life of a member of the Egyptian elite. Through a semiotic 
approach to the image, we will consider the lexical family of the word šps(s) (“august, noble”) as a key to 
understanding the scene under discussion. Finally, we propose relating these ancient words to the modern 
idea of luxury.

La notion de luxe peut poser problème à l’égyptologue dans la mesure où elle s’est élaborée 
à l’extérieur de la culture égyptienne et où il est difficile de lui trouver des équivalents dans le 
lexique pharaonique. La question de sa pertinence comme clef de lecture du matériel pharaonique 
se pose donc légitimement. Tout comme la notion de « magie », dont la construction et la validité 
ont fait l’objet de réexamens critiques dans les décennies passées1, son histoire complexe, souvent 
liée à des usages en contexte polémique, rend sa définition comme outil conceptuel scientifique 
délicate. Pour que la catégorie d’analyse « luxe » soit opératoire de manière générale, il apparaît a 
priori nécessaire d’extraire de sa définition toute référence à un jugement de valeur et de s’en tenir 
à une définition du luxe comme désignant un mode de vie caractérisé par la dépense ostentatoire 
de biens rares, exotiques ou raffinés. Ce comportement peut être l’objet de jugements variés et 
variables, souvent instrumentalisés, au sein d’une même société, et révélateurs de ses structures 
symboliques, ainsi que des tensions qui peuvent l’animer. C’est pourquoi il est important, quand 
cela est possible, de combiner la perspective du scientifique cherchant à identifier des indices de 
pratiques d’accumulation et d’ostentation de biens à une approche permettant de faire émerger les 
catégories des acteurs, afin d’accéder aux discours anciens sur des comportements relevant de la 

(1)  Voir Carastro 2006 ; 2010. Sur la question spécifique de l’équivalence entre le terme grec mageia et le terme copte 
hiké (héritier de l’égyptien ancien héka), cf. Ritner 1993, spécialement p. 14-15.
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36 sylvie donnat

catégorie du luxe. À cet égard, l’approche par les images est particulièrement intéressante, puisque 
les motifs sur lesquels nous travaillons ont été choisis, pour être figurés, parmi la multitude des faits 
du réel représentables. Cette sélection est une opération délibérée, réalisée par les artistes et leurs 
commanditaires à des fins idéologiques ou esthétiques spécifiques2. Les images sont donc à la fois 
des témoignages potentiels sur des pratiques relevant du luxe et un matériau d’analyse permettant 
de tenter de restituer la perception, ou plutôt, une perception antique de ces pratiques.

Dans cette contribution, je propose ainsi d’aborder la question du luxe en Égypte ancienne à 
travers l’iconographie, en tentant de reconstituer le discours pharaonique sous-jacent. Le point 
de départ sera la mise en scène iconographique du mode de vie des élites égyptiennes dans la 
décoration des chapelles vouées à leur culte mémoriel, notamment à travers l’exemple d’un tableau 
de la chapelle de Ptahhotep (II) à Saqqâra (Ve dynastie, vers 2400-2300 av. J.-C.)3. On verra qu’il 
est possible d’interpréter ces motifs comme la représentation d’un mode de vie, si ce n’est luxueux, 
du moins opulent, valorisé dans le cadre d’une stratégie de distinction des élites. Dans un second 
temps, il s’agira de tenter d’identifier, parmi les notions égyptiennes susceptibles d’entrer dans 
le champ lexical du luxe, celle qui semble la mieux à même d’éclairer ces images, afin de cerner 
plus précisément la perception égyptienne de ce phénomène socio-économique pour les époques 
considérées.

Mise en scène iconographique de l’opulence des élites

L’iconographie des chapelles funéraires, en particulier de l’Ancien Empire, mais aussi du 
Moyen Empire, dépeint essentiellement le seigneur défunt comme un seigneur de domaine 
agricole prospère, et met souvent en avant des motifs que l’on pourrait considérer comme des 
« signes extérieurs de richesse ». Des motifs, tels que la préparation du lit du seigneur ou l’emploi de 
mobilier domestique en bois, en particulier des sièges, s’expliquent en effet en grande partie parce 
qu’ils fonctionnent comme des indicateurs de classe sociale4. La partie supérieure du panneau du 
mur nord de la chapelle funéraire du vizir Ptahhotep à Saqqâra (D64, Ve dynastie5 ; fig. 1) est à cet 
égard particulièrement représentative. Il s’agit d’une scène intitulée « le “petit lever” de Ptahhotep » 
par J. Vandier. Elle rassemble, dans une configuration originale, une scène courante de réception 
des administrateurs du domaine et une représentation inhabituelle de la toilette matinale du 
maître6. À droite, sur la portion est de la paroi, le défunt est figuré assis sur une chaise à dossier. 
Autour de lui s’affairent cinq membres de son entourage, représentés dans des proportions plus 
réduites : devant son visage, deux personnages apportent du linge et ajustent la perruque. Derrière 
lui, un intendant apporte un coffret à tissus, tandis qu’à ses pieds, un autre est chargé de masser le 
corps du dignitaire. Enfin, sous le siège de ce dernier, des animaux de compagnie (canidés et singe 
cercopithèque) sont tenus en laisse par un personnage témoignant respect au seigneur Ptahhotep. 

(2)  Voir les remarques sur l’iconographie égyptienne dans Vernus 2009-2010, p. 67-68.
(3)  Sur la décoration des tombes de l’élite à l’Ancien Empire, voir l’essai de Van Walsem 2005, spécialement p. x, pour 

une bibliographie sélective commentée, p. 17-20 pour une définition de la tombe de l’élite, et p. 33-39 et p. 51-65 pour un 
aperçu et une analyse du programme décoratif.

(4)  Sur le mobilier en bois comme indicateur social, voir Donnat 2009, p. 75-78 (avec références). Sur les sièges, voir 
Bruwier, 1991. Cf. aussi Vandier 1964, p. 187-193. À cet égard, le mobilier funéraire, qui était peut-être en partie exposé 
avant son dépôt définitif dans la tombe (voir les remarques de Stauder-Porchet 2017, p. 1), joue certainement un rôle 
similaire de distinction sociale.

(5)  Complexe funéraire D64 (Akhethotep et Ptahhotep II) : PM III, p. 598-605 ; Davies 1900 ; Paget & Pirie 1898.
(6)  Vandier 1964, p. 171-173. Sur le motif inhabituel de la servante ajustant la perruque du seigneur de la tombe, voir 

Harpur, Scremin 2008, p. 268 (détail 16).
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37du luxe aux richesses-špss

Devant celui-ci se déploient, sur quatre registres horizontaux superposés, d’autres scènes. De haut 
en bas, on peut signaler : la préparation et la présentation des ornements du seigneur (notamment 
des colliers ousekh) et un récital musical, le défilé (sur deux registres) du personnel associé à la 
gestion du domaine agricole, avec, très vraisemblablement, la présentation d’un document écrit 
au seigneur7, enfin, la présentation de nourriture accompagnée de musique. Il semble que cette 
portion de la décoration, représentant les activités matinales du seigneur (soin et ornement du 
corps, alimentation, et premiers comptes rendus administratifs), illustre certains aspects considérés 
comme représentatifs de l’existence d’un membre de l’élite égyptienne.

À certains égards, ce mode de vie peut être qualifié de luxueux : possession de tissus 
vraisemblablement de qualité fine, de produits de soin du corps, de bijoux en matériaux précieux 
et art de vivre mêlant activités administratives, plaisirs gustatifs et divertissement musical, tout 
cela ostensiblement mis en scène par le programme décoratif. Dans l’appareil iconographique 
des chapelles funéraires de l’Ancien Empire, l’image posthume du défunt paraît construite sur 
une articulation entre deux aspects interdépendants de son identité sociale. Il est, d’une part, 
un seigneur gestionnaire, contrôlant les activités de son domaine agricole8. C’est à cet aspect 

(7)  L’interprétation de ce motif est sujette à discussion (manucure ou présentation d’un document écrit ?). Cf. la 
discussion dans Harpur, Scremin 2008, p. 268 (détail 16). L’interprétation comme présentation de document (déjà avancée 
par Vandier) s’impose, selon moi, au regard de la documentation réunie par P. der Manuelian sur les occurrences du motif 
de la « présentation de document écrit » (der Manuelian 1996, en part. p. 577 pour une référence à la scène commentée 
ici), mais aussi d’un des titres du personnage (« inspecteur des scribes »). Sur ce motif, voir encore Donnat 2012 ; pour 
l’Ancien Empire, voir dernièrement Verma 2014, p. 122-144.

(8)  À partir du Nouvel Empire essentiellement, les « activités laborieuses » observées par le seigneur sont celles qui se 
déroulent principalement dans les domaines divins ou royaux. Voir Vernus 2009-2010, p. 74.

Fig. 1 : Ptahhotep (Saqqâra, D64). Scène du « petit lever » (mur nord de la chapelle, au-dessus de la porte). D’après Harpur 
& Scremin 2008, p. 354. Courtesy of the Oxford Expedition to Egypt.

KTEMA43.indb   37 26/10/18   15:05



38 sylvie donnat

que renvoient les motifs du seigneur debout regardant / contrôlant (mȝȝ) les activités agricoles et 
artisanales, ainsi que les réjouissances qui se déroulent sur les terres qu’il gère (fig. 2)9. D’autre part, 
il est présenté, assis sur un siège, comme un homme opulent, disposant de biens abondants. Cet 
aspect affiché de son existence terrestre (sa capacité à disposer de biens raffinés en abondance) est 
transposé, d’une certaine façon, dans l’au-delà. Le motif récurrent du défunt, assis devant une table 
d’offrandes richement garnie (fig. 3) et profitant des rites funéraires accomplis pour lui, transpose 
dans l’au-delà un mode de vie opulent, spécifique à l’élite égyptienne. C’est ce mode de vie qui sert 
à penser l’existence posthume. C’est en tout cas comme bénéficiaire de ce mode de vie que le défunt 
a voulu être commémoré.

(9)  Voir Fitzenreiter 2001 et son analyse de la mȝȝ-Ikone et de la Fest-Ikone dans l’iconographie des chapelles 
de l’Ancien Empire. Sur le motif du regard (mȝȝ) du défunt sur les activités quotidiennes et l’organisation de l’image 
égyptienne. Voir Angenot 1996.

Fig. 2. Ptahhotep inspectant le domaine (mur est). D’après Harpur & 
Scremin 2008, p. 357. Courtesy of the Oxford Expedition to Egypt.
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39du luxe aux richesses-špss

Dans ces images, l’accumulation et la consommation de biens raffinés sont ainsi mises en 
valeur et fonctionnent comme des marqueurs élitaires10, outils de distinction sociale. Pour affiner 
notre perception de ces images, qui, rappelons-le, ornaient les parois des chapelles accessibles aux 
vivants venus perpétuer la mémoire posthume d’un défunt11, il faut tenter à présent de repérer dans 
les discours antiques la notion égyptienne qui pourrait constituer, pour un observateur de cette 
époque, le sous-texte implicite de l’image.

(10)  Voir Vernus 2009-2010, en particulier p. 71-72.
(11)  Sur les « deux dispositifs cardinaux » assurant la destinée post mortem (« glorification magico-rituelle » et 

« glorification sociale ») et le rôle du programme iconographique des chapelles funéraires, voir Vernus 2009-2010, p. 68-70. 
Sur l’origine de l’iconographie des chapelles funéraires des dignitaires, voir les remarques de Moreno García 2006, 
notamment p. 220. Sur les différents médias du « dispositif (…) de l’auto-thématisation sépulcrale du dignitaire (selon 
l’expression assmannienne) » (images, inscriptions, architecture funéraire…), voir les remarques de Stauder-Porchet 
2017, p. 1.

Fig. 3 : Ptahhotep devant sa table d’offrandes (mur sud). D’après Harpur & Scremin 2008, p. 355. Courtesy of the Oxford 
Expedition to Egypt.
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40 sylvie donnat

Approche sémiotique de l’image égyptienne

Si aucun terme égyptien ne semble pouvoir être donné comme équivalent de la notion de 
« luxe », plusieurs termes en revanche sont susceptibles de recouvrir, partiellement, son champ 
lexical12. Parmi eux, une famille lexicale s’impose particulièrement : celle du verbe špss (chépess), 
« être précieux, noble, auguste », et des adjectifs dérivés špss ou šps13, « auguste, noble, précieux », 
des termes šps, « noble, homme de haut rang14 » (antonyme šwȝw15), špsw, « magnificence16 » (d’une 
personne, d’un objet, d’un aliment), attestés depuis l’Ancien Empire. À partir du Moyen Empire 
(début du IIe millénaire av. J.-C.), apparaît un substantif špss avec le sens spécifique de « richesses, 
biens précieux »17. À l’Ancien Empire, le terme peut s’écrire phonétiquement (par exemple au 
moyen des trois signes consonantiques unilitères notant les trois consonnes de la racine šps), 
éventuellement avec, comme élément supplémentaire, un déterminatif représentant un siège18, 
ou avec le signe à valeur trilitère šps (chépès) représentant un haut personnage assis sur un siège 
(Gardiner List A50-A51, fig.  4a-b). On constate aisément que le motif du seigneur assis sur un 
siège dans l’iconographie des chapelles funéraires est identique au signe hiéroglyphique šps19, tout 
comme le motif du seigneur debout « regardant » les activités de son domaine (fig. 2) correspond au 
signe hiéroglyphique (Gardiner List A21, fig. 4c) du mot sr « officiel, magistrat, notable »20. En vertu 
des aspects sémiotiques de l’image égyptienne mis en lumière par Roland Tefnin21, le Ptahhotep de 
la figure 1 et de la figure 3 est ainsi représenté comme un noble-šps.

a. A50 (šps) b. A51 (šps) c. A21 (sr)

Cette représentation du dignitaire défunt comme un šps  opulent fait peut-être particulièrement 
écho, à l’Ancien Empire, à un motif textuel fréquent dans les inscriptions et autobiographies 

(12)  Par exemple : wsr « puissance, opulence, richesse » (Wb I, 362, 1-363,2 « Macht, Reichtum ») et wsr « puissant, 
opulent » (Wb I, 361, 1-3 “reich sein”) en parlant d’un homme (antonyme nmḥ), d’un monument, de la crue du Nil qui 
apporte des offrandes. Sur la crue du Nil wsr « opulente », comme image comparable à celle de la corne d’abondance, voir 
Plas 1986, p. 149-151 (XIII, 10). Voir, du reste, les termes ȝgb « flot » (Wb I, 22, 10-14) et bʿḥ « inondation » (Wb. I, 448, 
1-10), qui peuvent recouvrir la notion d’abondance (je suis redevable à l’expertise de l’article pour cette précision). Voir 
encore ḫwd « provision, abondance » (Wb III, 248,17, époque grecque) et ḫwd « être riche » (Wb III, 249, 9-15, à partir de 
Moyen Empire) ; des épithètes comme celles de nb ʿhʿ « possesseur de tas » (Wb I, 220,14) ; ȝgb.

(13)  Wb IV, 451, 15-452,14 ; Wb IV, 445,8-448,12 (à partir de l’Ancien Empire). Cf. Edel 1955, § 341. Sans prétendre 
mener une enquête lexicographique qui dépasse très largement le cadre de cette réflexion, on peut noter à titre indicatif et 
sans hiérarchisation que l’adjectif šps peut qualifier les dieux, le roi, des parents (père, mère, enfant), des biens précieux, 
comme les pierres fines (ʿȝ.t šps.t) ou des aliments, un lieu, des objets…

(14)  Wb IV, 448-449, 7 (depuis l’Ancien Empire). Cf. Winand, Stella 2013, p. 109.
(15)  Wb IV, 435, 3-7, « pauvre » opposé à nb ỉḫ.t « possesseur de biens ».
(16)  Wb IV, 450, 16-451, 6 ; Meeks 1980, 77.4158.
(17)  Wb IV, 453, 8.
(18)  Edel 1955, § 341.
(19)  Bruwier 1991, p. 97.
(20)  Wb IV, 188, 3-189, 9.
(21)  Tefnin 1979 ; Tefnin 1991.

Fig. 4. Gardiner List. Hiéroglyphes composés avec le 
logiciel libre JSesh.
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41du luxe aux richesses-špss

funéraires des Ve et VIe dynasties, qui le signalent comme špss ḫr nsw, « éminent auprès du 
roi22 » plus que tout autre dignitaire. Un développement remarquablement raffiné de ce topos se 
rencontre dans l’inscription de Ptahchepès (Ptḥ-šps), qui, exploitant un jeu lexical, présente à six 
reprises et de façon répétitive, l’expression špss ḫr nsw mise en relation avec le nom Ptahchepès 
(Ptḥ-šps)23. Dans ces autobiographies funéraires de l’Ancien Empire, la position privilégiée que 
tient le défunt auprès du roi est mise en relation avec ses réalisations et les largesses (ȝw) royales 
octroyées en récompense24.

Les richesses-špss et la faveur royale dans les textes littéraires

La littérature, qui fait son apparition au cours de la XIIe dynastie (Moyen Empire, XXe‑XIXe siècle 
av. J.-C.), développe un discours sur la notion de richesses-špss. Dans le Conte du Naufragé, le 
héros promet à la divinité de l’île sur laquelle il a échoué de faire venir à lui « tous les biens nobles 
d’Égypte » (ẖr špssw nb n Km.t), en remerciement de l’action en sa faveur. Le dieu toutefois rejette 
sa proposition en ces termes : « As-tu de la myrrhe en abondance (wr) ? Es-tu devenu soudain un 
possesseur (nb) d’encens ? Or, moi, je suis le souverain de Pount ! La myrrhe, elle m’appartient, 
et cette huile hékénou que tu as parlé d’apporter, c’est l’un des principaux produits de l’île25 ! » 
Le naufragé finit par repartir avec un chargement « de myrrhe, d’huile hékénou, de ladanum, de 
gomme chésayt, de tichepsy, de chaâs, de galène, de queues de girafe, de grands blocs d’encens, 
de défenses d’éléphant, de chiens (ṯsmw), de singes cercopithèques (gwf) et babouins (kyw), et de 
toutes sortes de richesses (špss nb nfr) »26. Dans le Roman de Sinouhé, c’est le roi, Sésostris Ier, qui 
pourvoit le héros de retour de son exil volontaire en terre égyptienne :

Je fus installé dans une maison de fils de roi, dans laquelle se trouvaient des biens nobles (špss 
ỉm⸗f). On y comptait une salle de bain (sqbbwi), avec des effigies de l’horizon, et des objets précieux 
(ḫtmw ỉm⸗f) fournis par le trésor : des vêtements de lin royal, de la myrrhe, de l’huile à onction. Des 
notables favoris du roi (sr.w ny-sw.t) étaient dans chaque pièce, tandis que toutes sortes d’échansons 
vaquaient à leurs occupations27.

De manière générale, ces textes littéraires mettent l’accent sur ce qui légitime l’accès aux biens 
précieux : ce sont des dons émanant de la divinité ou du roi. L’importance de la volonté royale 
pour légitimer la position des élites est un thème important dans les autobiographies funéraires 
aux époques de pouvoir monarchique fort, en particulier dans l’Ancien Empire, comme cela a 
été signalé plus haut28. C’est pourquoi, si l’image de la possession de biens fonctionne, dans le 
programme décoratif de Ptahhotep, comme un marqueur élitaire, elle constitue aussi le témoignage 
de la faveur royale dont bénéficie le seigneur défunt, notable de premier plan, disposant de fait 
d’une tombe monumentale, inscrite et décorée, dans une nécropole de rang royal et élitaire.

(22)  Voir Stauder-Porchet 2017, p. 256-259 sur « la figure classique du comparatisme absolu de l’expression 
d’éminence du dignitaire », ainsi que p. 45-48 (traduction de špss ḫr ḥm⸗f « éminent auprès de sa Majesté »).

(23)  Inscription British Museum EA 682 et Chicago OIM 11648 (je remercie l’expertise d’avoir attiré mon attention sur 
cette inscription) : Stauder-Porchet 2017, p. 85-98, « éminent auprès du roi », et spécialement p. 94 sur l’origine royale 
du motif de « l’éminence » (ibid., p. 69).

(24)  Stauder-Porchet 2017, p. 287.
(25)  Traduction : Grandet 1998, p. 39.
(26)  Ibid.
(27)  Ibid., p. 33 (B286-290).
(28)  Voir supra, n. 24. Voir aussi Van de Walle 1975, col. 817-818 ; pour les périodes suivantes, voir les remarques de 

Donnat Beauquier 2014, p. 181 et référence n. 513.
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L’affichage visuel de l’art de vivre de l’élite égyptienne doit, en conséquence, se penser en 
référence à un système social et à un régime politique spécifiques : ceux de la royauté pharaonique. 
La possibilité pour les gens bien nés et/ou favorisés par le roi de vivre selon un mode de vie 
élitaire semble en effet considérée et affichée comme un critère de bonne santé à la fois politique 
et économique du pays. C’est en tout cas le critère mis en avant par certains textes à orientation 
idéologique à partir du Moyen Empire. Dans le traité sur le pouvoir royal que constitue 
l’Enseignement pour Mérykarê, il est conseillé au souverain de prendre particulièrement soin de la 
prospérité de ses dignitaires : « Accrois l’éminence de tes hauts dirigeants (sʿȝ wr.w⸗k) afin qu’ils 
exécutent tes lois. Celui qui est riche en son domaine (ḫwt m pr⸗f) ne saurait être partial. Celui 
qui n’a pas de point faible est celui qui possède des biens (nb ỉḫt). Le pauvre (šwȝw) ne saurait 
s’exprimer en faisant sienne la maât [litt. : selon sa maât]29. Celui qui dit “Je voudrais bien avoir !” 
ne saurait être équitable. Car il est partial en faveur de celui qui a de quoi le rétribuer [litt. : le 
possesseur de contreparties]. Grand (wr) est un grand quand ses grands se trouvent être grands. Le 
roi qui possède une cour est fort. Celui dont les dignitaires sont riches (ḫwd) est opulent (špss) »30. 
L’Enseignement d’un homme à son fils affirme, de façon similaire, le pouvoir de la volonté royale 
en matière de possession de richesses et de statut social : « Celui qui était dépourvu de biens est 
un possesseur de richesse (nb ʿḥʿ.t – lit. « possesseur de monceau ») »31. Dans l’Hymne au Nil, les 
dégâts d’une crue trop haute sont, à l’inverse, décrits en ces termes : « On regarde les misérables 
comme des femmes ; tout le monde jette ses outils de côté. Il n’y a pas de fil pour les habits ; il n’y 
a pas de vêtement pour se vêtir. Les enfants (msw) des nobles-špssw ne peuvent se maquiller (ẖkr) ; 
il n’y a pas de fard (msdmw) pour leur visage »32. La vitalité de l’industrie cosmétique et de celle du 
tissage est de manière générale présentée comme un signe de prospérité économique du pays33. A 
contrario, une élite dans l’incapacité de maintenir son rang est affichée comme le symptôme d’une 
misère généralisée.

Du mauvais usage des richesses

La perception de la possession de biens précieux n’est toutefois pas univoque dans la littérature. 
Le même Hymne au Nil ne manque pas de rappeler une hiérarchisation des valeurs de bon sens :

Celle (la crue) que tous les dieux louent ; (celle) qui veille à ce que les oiseaux reviennent de leur pays. 
Il n’est personne dont la main tisse de l’or ; il n’est pas d’homme qui s’enivre d’argent. On ne mange 
pas de vrai lapis-lazuli ; l’orge est la base du bien-être !34

Le texte rétablit la juste mesure de ce qui constitue les richesses essentielles à l’homme et à son 
existence : le grain et la végétation. De façon comparable, l’Enseignement de Ptahhotep rappelle 
au notable : « Tiens compte de tes partisans et tu auras du bien. Ne sois pas mesquin [litt. : ne sois 
pas vil de comportement] à l’encontre de tes amis. C’est sa rive quand elle est inondée : elle est 
plus importante que ses richesses (špss). Le bien de l’un est destiné à l’autre. Le comportement de 
quelqu’un de bien né [litt. : le fils d’un homme] est profitable (ȝḫ). Une bonne manière d’être est 
vouée à être l’objet d’évocation »35. Cette fois, c’est la qualité des rapports humains qui est présentée 

(29)  Sur ce concept égyptien, voir ci-dessous.
(30)  Traduction : Vernus 2010, p. 186 (P42-47).
(31)  Ibid., p. 282 (V, 1).
(32)  Plas 1986, p. 132-133 (IX, 9).
(33)  Ibid., p. 132-133 et 121-124 (VIII, 5-8).
(34)  Ibid., p. 136-137 (X, 5-7).
(35)  Traduction : Vernus 2010, p. 140.
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comme un bien plus précieux que les seules richesses. Ce conseil s’inscrit dans le cadre des exposés 
du principe immanent de réciprocité sociale appelé maât (un principe stigmatisant en particulier 
l’avidité et la cupidité36), particulièrement développés dans la littérature sapientiale du Moyen 
Empire.

Dans un texte polémique, les Lamentations d’Ipouour (ou Le dialogue d’Ipouour et le maître-
de-tout), connu par un manuscrit d’époque ramesside et peut-être composé entre la fin du Moyen 
Empire et la Deuxième Période intermédiaire37, la possession de richesses par certaines catégories 
de population est par ailleurs clairement réprouvée : « Hélas les pauvres (šwȝw) sont devenus des 
possesseurs de richesses (nb špss). Celui qui ne pouvait se faire faire une sandale est maintenant 
un possesseur-de-monceaux (nb ʿḥʿw) »38. « Vois, les nobles dames (šps.wt) et les grandes dames 
(wry.t), qui possédaient des richesses-špss (nb.wt špss.w) donnent leur enfant contre de la literie »39. 
« Vraiment, or et lapis-lazuli, argent et malachite, cornaline et améthyste, pierre-ỉbht [nos pierres 
fines (ʿȝ.t špss.t)] sont attachées au cou des servantes. Des richesses-špss sont dans le pays, mais les 
maîtresses-de-maison disent : ah, si seulement nous avions quelque chose à manger » 40.

Il s’agit évidemment de développements s’inscrivant dans la thématique de l’inversion de la 
hiérarchie sociale, le camp d’anciens possédants dénonçant la possession des nouveaux. Le texte 
semble du reste déplorer que les rituels ne soient plus accomplis selon les règles et que les temples 
et les autels divins aient perdu de leur opulence41. Si l’on suit l’interprétation générale que donne 
Roland Enmarch de ce texte littéraire, son objectif serait de faire œuvre de théodicée42, mais 
surtout d’en appeler à une forte et bonne gouvernance par le roi, représentant des dieux sur terre, 
et son entourage43. Face au potentiel chaotique de l’humanité, l’existence d’un pouvoir royal fort 
apparaîtrait comme une nécessité structurante44. En suivant cette lecture, on pourrait conclure 
que, selon l’idéologie pharaonique, la possession de richesses par certaines catégories de population 
est critiquable notamment si elle ne s’inscrit pas dans la perspective idéologique d’un ordre 
économique et social, certes strictement hiérarchisé et inégalitaire, mais affiché comme profitable à 
la société car justifié par l’autorité du roi.

Conclusion

Un mode de vie opulent était donc l’objet d’une valorisation positive de la part des membres de 
la haute élite égyptienne, comme l’attestent son affichage dans l’iconographie des chapelles vouées 
au culte mémoriel des dignitaires dès le IIIe millénaire av. J.-C., mais aussi certains développements 
thématiques dans la littérature du IIe millénaire av. J.-C., qui associent la prospérité économique 
à un ordre politique et économico-social dominé par le roi et par l’idée du principe immanent de 
maât (équilibre social et cosmique)45. En affichant sa prospérité économique, Ptahhotep, comme 

(36)  Assmann 1989 ; Agut-Labordère 2013, p. 55-57.
(37)  Enmarch 2008a, p. 3 et p. 18-24.
(38)  Cf. Enmarch 2008a, p. 74 (l. 2, 4-5).
(39)  Ibid., p. 142 (8, 8).
(40)  Ibid., p. 85 (3, 3).
(41)  Ibid., p. 172-179 (10, 3 – 11, 6).
(42)  Sur cette thématique dans les textes égyptiens, Enmarch 2008b.
(43)  Enmarch 2008a, p. 59.
(44)  Ibid., p. 55-64.
(45)  Des représentations relatives à la fortune (rnn.t) et aux aléas de la possession de biens différentes sont repérables 

dans les sagesses démotiques, en particulier dans le Papyrus Insinger (ier siècle av. J.-C., texte probablement composé dans 
la seconde moitié du Ier millénaire av. J.-C.) : voir Agut-Labordère 2013.
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les autres membres de la haute élite égyptienne, se donne donc à voir comme un noble-šps, un 
puissant à l’action positive et à la position légitimée par l’ordre pharaonique. Si la famille lexicale 
šps/ špss ne recouvre bien évidemment pas le champ sémantique de la notion de « luxe », elle 
partage néanmoins certaines de ses connotations, comme une relation étroite avec une catégorie 
sociale bénéficiant d’un mode de vie sortant de l’ordinaire et d’un accès à certains matériaux et 
objets précieux ou rares. Cette famille lexicale peut donc, probablement, et dans une certaine 
mesure, être mise en rapport avec le luxe. L’adjectif šps apparaît du reste dans une des légendes 
des scènes qui constituent très certainement les représentations d’accumulation et d’ostentation 
de biens « luxueux » parmi les plus remarquables de l’iconographie pharaonique : les scènes de 
« tributs étrangers46 » datées de la XVIIIe dynastie (Nouvel Empire, vers 1500-1300 av. J.-C.), 
dans un contexte historique où s’est développée une vision impérialiste de la royauté. Le haut 
dignitaire défunt y est figuré introduisant auprès du roi, assis sur son trône, des porteurs de cadeaux 
(ỉnw) étrangers. Parmi les biens apportés au roi dans la tombe de Houy, vice-roi de Nubie sous 
Toutânkhamon, on trouve ainsi, en grande quantité, des matières exotiques ou rares (comme 
l’ivoire ou l’or), mais aussi des produits manufacturés de luxe, notamment de nombreux vases en 
métal et en matière dite « précieuse » (ʿȝ.t š[p]s.t)47.

Sylvie Donnat 
Institut d'égyptologie, 

 Université de Strasbourg
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